Les Nukak Maku

Le paradoxe de la dernière tribu nomade du continent américain

¨La problématique de certaines tribus indigènes Colombiennes est une situation alarmante d’autant plus qu’elle est méconnue. D'un côté nous assistons à un manque de prise de conscience des entités chargées de préserver et protéger ces peuples et d'un autre à la négligence envers ceux-ci tant d’un point de vue local que national. 

Alors que des centaines d'indigènes sont attaqués par les différents groupes armés opérant en Colombie,  forcés à quitter le territoire de leurs ancêtres et à abandonner leur mode de vie traditionnel, le gouvernement et le peuple colombien continuent à se vanter de la richesse multi-culturelle et ethnique que possède leur pays. Cette hypocrisie se révèle d’une grande cruauté puisqu’elle ne fait qu’attiser l’indifférence générale face à l'horreur que les communautés indigènes colombiennes endurent  depuis des décennies.¨

Considérés patrimoine génétique et ethnologique de l'humanité, les Nukak Maku sont la dernière tribu nomade de la Colombie et plus largement du continent Américain , pourtant aujourd'hui ils sont en voie d'extinction en raison de l'abandon institutionel. Découverts et reconnus officiellement  en 1988 par l’état colombien, ce peuple ayant vécu loin de la civilisation moderne pendant des siècles, était loin de s'imaginer les conséquences dévastatrices que l'entrée en contact avec les ¨blancs¨ engendrerait dans sa vie.

La tribu Nukak a depuis toujours mené une vie propre aux caractéristiques de l’Age de pierre. Ignorant toute notion de propriété privée elle s’est remarquablement adaptée à ce milieu plutôt hostile qu’est la jungle dense et humide de l'Orinoquia Colombienne. Encore aujourd’hui ils conservent leur propre langue et mènent une vie de nomades. Peuple cueilleur et chasseur les Nukak se nourrissent principalement de baies et de singes qu'ils chassent à l'aide de sarbacanes et de fléchettes. Les hommes partent à la chasse tous les trois jours, tandis que les femmes s'occupent des enfants et de la préparation des aliments. Cette tribu  habite dans des malokas, sortes d’abris gigantesques fabriquées en feuilles de palme séchée où ils s'installent pour une durée généralement inférieure à 5 mois, c’est-à-dire lorsque les ressources des alentours commencent à s'épuiser. Au moment de leur migration ils marchent plusieurs jours avant d’élire à nouveau domicile en plein milieu de la forêt. C’est ainsi qu’ont vécu pendants des millénaires les nomades Nukak jusqu'à leur découverte il y a vingt ans. 

Les problématiques relatives à cette ethnie sont multiples et sont le résultat d’une réaction en chaîne à savoir:

1. la perte de leur territoire ancestral en raison de l’arrivée des narcos et de la guérilla ayant élu domicile sur le territoire Nukak dans le but de produire de la cocaïne

2. La malnutrition causée par la disparition de plusieurs espèces animales et végétales en raison de la déforestation provoquée par les narcos.

3. La mutation d'une partie de leurs coutumes et l'intégration de pratiques inutiles comme le fait de s'habiller implantées par les colonisateurs.

4. Une perte démographique catastrophique provoquée par des maladies telles que la grippe, la pneumonie et le paludisme  transmises par les ¨blancs¨; maladies inconnues auparavant et contre lesquelles leur médecine traditionnelle n'est pas adaptée. De 1200 Nukak en 1988 ils ne sont plus que 400 aujourd’hui dont 100 vivant encore dans la jungle, 

5. L’esclavage: Les Nukak sont forcés à travailler dans les plantations de coca contre le seul droit de pouvoir rester dans leur territoire ancestral.

6. Les fumigations effectuées par le gouvernement colombien sur les plantations de coca sur le territoire Nukak sont une des raisons principales des problèmes respiratoires mortels de cette tribu. 

Il faudrait souligner également que les Nukak sont en train de devenir sédentaires forcément en raison de la réduction de leur territoire: Ils ne peuvent plus  se déplacer aisément comme avant, ils ne peuvent plus chasser comme avant, ils meurent à cause de l'abandon institutionnel, néanmoins le peuple colombien continue à  vanter le privilège d'avoir la dernière tribu nomade du continent américain. 

